
a Pipimi
La Représentation proportionnelle est

à l'ordre du jour en Valais.
C'est une pelure d'orange qui a déjà

fai t glisser beaucoup d'hommes et qui
pourrait bien , à la fin , en faire tomber.

Il faut dire que c'est le moment ou
jamais de parler des réformes électora-
les, puisque le Grand Conseil se réunit
dans trois semaines et qu 'il a, sur son
pupitre, ce lourd travail qu'est une Ré-
vision de Constitution.

Sous ce rapport , c'est une riche idée
qu'a eue M. Oscar Perollaz d'entrepren-
dre, dans la Gazette, cette étude des
Constitutions passées et futures que tout
le monde devrait lire avec atlention , car
elle contient toute la synlaxe des difié-
rents systèmes électoraux.

Notre confrère, sans l'avoir encore
déclaré catégoriquement , a tout l'air de
pencher en faveur de la Représentation
proportionnelle, c'est un événement, la
Gazette étant l'organe officiel du Conseil
d'Etat.

Ces considérations nous font entre voir
que la question soulèvera au Grand-Con-
seil de violents et vifs débats, à moins
d'une entente, d'un arrangement encore
imprévu.

Tout le monde est partagé.
Dans le gouvernement, il y a des pro-

portionnalistes convaincus et des anti-
proportionnalistes enragés.

Les indépendants du Haut-Valais ont
posò comme gage principal de leur en-
tente avec le parti conservateur, l'assu-
rance que la représentation des minori-
tés sera inserite dans la future Consti-
tution. Et le Confédéré , relevant l'ordre
du jour des conservateurs sédunois, qui
repoussent la Proportionnelle , demande
malicieusement ce qu'il adviendra de
l'entente à moitié signée, du moment
qu'une des parties écarté des lèvres la
coupé dans laquelle tout le monde de-
vait boire.

La majorité, elle-méme, du Grand-
Conseil est divisée.

Nous ne pensons pas étre indiscret en
avancant que quelques uns des députés
conservateurs bas-valaisafls ne seraient
pas éloignés de voter la Proportionnelle.
Ce système a contre lui les députés du
Centre — pas tous et le bloc admirable,
désormais inentamable des conservateurs
bauts-valaisans.

Comme on le voit , les discussions ne
manqueront pas d'étre intéressantes lors-
que, dans la question de Révision de
la Constitution , la réforme electorale
viendra devant le Grand Conseil.

Et que dire du principe en lui-mème ?
Envisagé au point de vue théologique

pur , il est mauvais, car un catholique ne
peut froidement assurer à un parti po-
litique, qui a engagé la lutte contre l'E-
glise, une représentation dans les divers
corps constitués de l'Etat.

Mais c'est là une question qui est pres-

que aussi vieille que le suffrage univer-
sel lui-mème.

On rencontre des catholiques, comme
Henri Lasserre, l'auteur de Notre-Dame
de Lourdes, qui ont écrit des pages plei-
nes de bon sens en faveur de la Propor-
tionnelle.

Dans De la Réforme el de l'organisa-
tion du Suffrage universel nous lisons .

Le mal, c'est précisément que le scru-
tin soit un conflit violent et que l'Elec-
tion soit le résultat d'une lutte électo-
rale.

Est-il juste, en vérité, que ce qui ne
devrait ètre qu'une statistique soit un
combat, que ce qui ne devrait étre qu 'un
dénombrement soit une bataille ?

Est-il juste qu'il y ait, des vainqueurs
et des vaincus ?

N'est-il pas déplorable que les partis
soient aux prises au lieu d'étre appelés
à se compter paisiblement et à se faire
représenter suivant la proportion exacte
de leur importance dans le pays ?

Henri Lasserre, quand il élevait cette
généreuse protestation, n'oubliait qu'un
point : c'est que si l'Election cessait d'é-
tre une lutte pour devenir un simple et
pacifi que dénombrement, la race des
politiciens professionnels, pècheurs en
eau trouble, profìteurs de discordes, ne
tarderait pas à perir d'inanition.

Tout ceci démontre que la Représen-
tation proportionnelle est une- question
libre. On n'a pas le droit de qualifier
d'absurde celui qui en est partisan , et il
convient de saluer tout bas celui qui en
est l'irréductible adversaire, car il dé-
fend un principe qui s'en va.

Pour nous, la question est secondaire.
Qu'on ait la Proportionnelle ou qu 'on

ne l'ait pas, nous nous contenterions
d'une législation électorale infiniment
plus simple. Nous serions satisfaits par
une loi qui punirait sévèrement tous
ceux qui falsifient le suffrage universel ,
qui le. corrompent ou le terrorisent.

La liberté de voter, la certitude de voir
sortir de l'urne le bulletin qu'on y a de-
pose, l'assurance que les absenls et les
morts ne prendront point part au scru-
tin , l'interdiction d'acheter des voix , de
saoùler les électeurs, voilà qui nous suf-
firait grandement !

CH. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

L'hiver à Pàques. — On s'étonne fort, depuis
quelques jours, de la rigueur de la temperature
en ce commencement de printemps. A la fin du
mois d'avril , bourrer de nouveau les poéles, dé-
crocher les pardessus d'hiver des portes-man-
teaux , refaire prendre l'air aux fourrures , ce
n'est vraiment pas ordinaire !

Cette temperature n'a cependant rien d'anor-
mal. En avril il fait souvent froid ; nous avons eu
des mois d'avril aussi désagréables que celui-ci
Mais ils sont passés et oubliés, et on oublie aisé-
ment les mauvais jours ! tandis que noussuppor-
tons difllcilement les ennuis ou les rigueurs de
l'heure présente.

Un poi dómocrate. — Alphonse XIII fait de
fréquentes excursions en automobile. Mercredi
dernier , il se rendait au Guadarrama , lorsqu'il
rencontra deux hommes et deux femmes, l'une
d'elles portant un enfant dans ses bras et qui ,
trempés par la pluie et transis de froid , semblaient
dans la plus grande misere.

Arrétant l'automobil e, le roi interrogea ces
malheureux qui , sans le reconnaltre, répondirent
qu'ils se rendaient , en meudiant sur les chemins,
à Madrid , pou r y chercher du travail. Après avoir
donne aux hommes l'argent qu'il avait sur lui , le

reti offrit aux deux femmes de monter dans sa
vetture, ce qu'elles acceptérent avec reconuais-
sance. L'une d'elles prit la place du chauffeur à
coté du souverain et l'autre s'assit aux pieds de
sa compagne.

>Arrivées au Guadarrama , les femmes descen-
dirent pour attendre leurs maris et le roi , avant
de se séparer, leur donna une partie des provi-
sions que contenai t l'automobile.

iLes pauvres paysans, ignorant toujours quel
était leur généreux protecteur , remerciaieut pour
tant de bonté loròque survinrent des gamins qui
commencèrent à crier : « Vive le roi ! »

Remplies d'étonnement , les pauvres femmes
comprenant enfin quel était ce jeune homme qui
les avait secourues avec tant de simplicité, vpu-
lurent fuir d'abord et ne purent , bien qu'un peu
remises ensuite, proférer un seul mot. Leur visa-
ge cependant exprimait la plus vive reconnais-
sance.

Alphonse XIII promit de les secourir quand
elles arriveraient à Madrid.

La dot d'un prince. — C'est du prince héri-
tter d'Allemagne qu'il s'agit ; son pére, le puis-
sarit kaiser, n'est pas assez riche pour douner
une dot suffisante et se trouve force de recourir
à son Parlement pour que son fils, en se mettant
en ménage, puisse vivre d'une facon digne de son
rang... C'est du moins la Stattsbu-gee Zeitung de
Berlin qui nous raffìrme.

'Ces embarras d'argent viendraient de loin. ..
Leur origine se trouve dans les dettes qui furent
oontractées par l'empereur Frédéric III alors que
prince imperiai sans fortune , il engageaitravenir
comme le premier fils de famille venu pour sub-
venir aux besoins du présent.

.Guillaume II n'a pas encore pu liquider cette
lourde succession. Comme beaucoup de seigneurs
de moindre importance , l'empereur d'Allemagne
a, lui aussi, des embarras d'argent,..

•Ì50 ans de différence. — Une affaire vient
de se plaider à Londres ; c'était une affaire de
testamment. Un témoin fut appelé à déposer. En-
tre autres questions, on lui posa celle-ci :

«• — Avez-vous des frères ou des soeurs ? »
Le témoin répondit qu'il avait eu un frère mais

que ce frère étai t mort depuis 150 ans. La cour
anglaise crut à une plaisanterie et se préparait à
inviter le témoin à plus de respect, quand celui-
ci fournit les preuves de ce qu 'il avancait.

Le fait était exact. Le pére du témoin s'était
marie à 10 ans et avait eu aussitòt un fils qui
mourut la méme année. Devenu veuf , ce pére se
remaria à l'àge de 75 ans et eu un secoud fils
qui étai t le témoin. Or, celui-ci avait 04 ans au
moment où il témoignait. Ajoutez 04 à 56 (diffé-
rence eDtre 75 et 19, àge des deux mariages) et
vous aurez exactement 150.

Simple réflexion. — En art , comme en poli-
tique, le progrès a ses gogos qui croient que la
nouveauté est toujours supérieure à ce qu'elle
prétend remplacer.

Curiosités. — Paris n avait que 8000 habitants
en 363, sous Julien ; 30,000 en 510, sous Clovis ;
120,000 en 1220, sous Philippe-Auguste ; 540
mille en 1675, sous Louis XIV. C'est en 1851, que
le millon est dépassé, Le chiffre de 2 millons est
atteint entre 1876 et 1881.-

Pensée. — Vivre, c'est marcher vers la mort ;
mourir , c'est entrer dans une vie éternelle.

Mot de la fin. — Un professeur qui aimait à
parler de tout se mit à demander, dans une so-
ciété, afin d'interloquer ses auditeurs, si la co-
lombe qui apporta un rameau d'olivier à l'arche
de Noè avait été un sujet male ou un sujet fe-
melle.

— Pour ma part, je crois que c'était une fe-
melle , ajouta-t-il.

Un vieux grognon de la société répliqua :
— Et moi , je soutiens que c'était un male, car

Grains de bon sens

Le luxe des grands
fait l'aisance des petits

Il n'est pas rare que l'on entende dire
à certains milliardaires, pour se pardon-
ner à eux-mèmes leurs folles dépenses :
«Le luxe des grands fait l'aisance des
petits » ou sous une forme plus vulgaire :
« le luxe fait marcher le commerce. »

Si cela était, le luxe deviendrait une
nécessité sociale, et l'economie, une pas-

sion subversive. Mais cela n est pas, cela
est faiix , et il faut la légendaire bétise
humaine pour que ces proverbes aientpu
tenir si longtemps.

Prenons deux frères : Jacques et Paul
par exemple : Ils tiennent chacun 50,000
francs de rente. Le premier est un bour-
reau d'argent ; il fait pàlir les viveurs de
Balzac et d'Alexandre Dumas. L'autre,
Paul , est econome ; il épargne.

Lequel est le plus utile et sert le mieux
l'industrie ? Jacques dépense tout son re-
venu et fatalement ébrèche son capital
chaque année. Ses purs sang courent
sur le turf ; ses diners font sensation dans
la ville ; l eclat de ses fètes éblouit les
passants. Evidemment son argent circule
et fait vivre des travailleurs.

Paul , en homme plus sage, fait plu-
sieurs parts de ses revenus. Il dépense
20,000 fr. pour son train de vie person-
nel ; 10,000 en ceuvres de bienfaisance ;
40,000 fr. à aider des ami3. Jusqu'ici,
tout cet argent circule et comme celui
de son frère fait vivre des travailleurs.
Il lui reste encore 10,000 francs qu'il ré-
serve à l'épargne. Mais épargner ce n'est
pas enfouir. Il les place chez un banquier
qui les fait valoir.

Laissons passer dix ans. Jacques est
ruiné ; il n'est plus bon à rien, il men-
die. Paul au contraire a jeté dans la cir-
culation des revenus grandissant chaque
année, et il continuerà ainsi toujours ;
lui , ses enfants, ses petits-ènfants.

Il eut été plaisant que le luxe, une
faute contre la raison, devint, dans des
sociétés raisonnables, un élément de ri-
chesse et de bonheur.

Ce- n'est pas le luxe des grands qui fait
l'aisance des petits : c'est leur economie ;
ce n'est pas leur luxe qui fait aller le
commerce : c'est leur economie. Leur
economie, parce qu'elle agrandit le capi-
tal qui alimente le salaire qui fait vivre
l'ouvrier en lui donnant le travail qn'il
reclame. Le luxe fait un bien d'un jour ;
l'economie le fait durant des siècles.

LES ÉVÉNEMENTS

Sur terre
Le télégraphe nous apporte la mention

d'escarmouches d'avant-postes, où Rus-
ses et Japonais s'attribuent l'avantage.
Cela prouve seulement que le contact est
repris entre les deux armées et permet
de croire que les opérations recommen-
ceront prochainement.

Les Birjevia Védomosti du 25 publient
une dépèche annoncant que Kouropatki-
ne a démissionné et que Kaulbars a été
désigné par Liniévitch pour prendre le
commandement de la première armée.

. On croit que Liniévitch a décide de
tenter des opérations offensives afin de
sauver Vladivostok, et que le general
Kouropalkine , contestant l'opportunité
d'une telle mesure, a préféré donner sa
démission de commandant en chef de la
première armée.

La jonction des flottes russes
La jonction des deuxième et troisième

escadres de la Baltique n'est pas encore
faite, mais ne saurait tarder. Rojdest-
vensk y aurait envoyé à la rencontre de
Niebogatofl des croiseurs rapides, qui
ont pris contact avec la flotte de renfort.
On ajoute que Rojdestvensky, après son



départ de Kam-Ranh, a retrograde et
marche dans la direction de Batavia, où
il attendra Niebogatofl. On prétend que
l'escadre complète se dirigerà ensuite sur
Vladivostok , par le détroit de Formose.
Si elle parvenait à atteindre la province
maritime russe, les deux croiseurs Gro-
moboì et Rossya feraient une sortie de
Vladivostok, pour guider les nouveaux
arrivants à travers la masse de torpilles
flottantes semées par les Japonais dans
la baie. Une jois à Vladivostok, Rojdest-
vensky commencerait des incursions sur
les còtes du Japon. Suivant d'autres, l'a-
miral russe ne cherche pas à gagner la
province maritime ; son but est de livrer
bataille à la flotte japo naise et de cher-
cher à lui faire le plus de mal possible.
Chaque navire aurait sa tàche assignée
d'avance et le Mikasa, vaisseau-amiral ja-
ponais, serait l'objet d'attentions toutes
spéciales de la part des sous-marins et
torpilleurs.

A Tokio, les prévisions des experts na-
vals demeurent unaninement favorables
à la flotte japonaise. Ce n'est pas que
l'on conteste la force considérable cons-
tituée par les escadres russes combinées :
la présence de cette flotte dans le voisi-
nage des iles japonaises est prise très au
sérieux par les Japonais. Les insulaires
ont pleine conscience du ròle considéra-
ble que joue la chance dans la guerre na-
vale et ne peuvent se dissimuler la gra-
vite des évènements qui se préparent.

Nouvelles Étrangères

Préparatifs menacants de l'Allemagne
contre la France. — L'empereur conti-
nue à jouer un jeu dangereux. Il a donne
l'ordre au general Stoetzer , commandant
du XVIC corps, de procéder personnelle-
ment à une inspection particulière de
tous les bataillons du camp retranché, y
compris lartillerie et la cavalerie.

Cette mesure inusitée est vivement
commentée dans les cercles militaires.

L'autre jour , il y a e u  alarme generale
à Metz. Pendant deux heures, la circula-
tion normale a été interrompue dans les
rues et les trams ont cesse de circuler.

Toutes les garnisons de Lorraine sont
sur le qui-vive. Les congés de Pàques
ont été réduits à leur plus simple ex-
pression. L'armée est prète à s'ébranler
au premier signal.

L'empereur arriverà à Metz le 10 mai.
Malgré les excilations des journaux of-

ficieux, l'opinion publique reste indiffe-
rente à la question du Maroc, et la presse
indifferente préche la prudence.

Les Leipziger Neùesle Nachrichten
rappellent qu'il y a un an , le monde offì-
ciel ne paraissait pas attacher beaucoup
d'importance aux intérèts allemands au
Maroc. Le Moniteur de l'Empire publiait
alors une note déclarant que l'Allemagne
y entretenait beaucoup trop de consuls,
à tei point qu'il y avait un consul pour
deux Allemands.

Plusieurs journaux commencent méme
à attaquer vivement le comte de Bùlow.

Le mariage du roi d'Espagne. — M.
de Villaurutia , ministre des afiaire s étran-
gères, vient de faire des déclarations qui ,
malgré leur extréme réserve, paraissent
confirmer implicitement l'existence du
projet de mariage du roi d'Espagne avec
la princesse Patricia de Connaught.

Le ministre a dit que le due et la du-
chesse de Connaught ne songeaient pas
à revenir en Espagne avec leur fìlle après
le voyage du roi Al phonse XIII à Lon-
dres, à moins que certaines questions ne
fuf sent réglées pendant le séjour du sou-
veiain espagnol en Angleterre.

Quand le due est venu récemment à
Madrid , il n'a pas amene sa lille pour
des raisons de délicatesse ; il se peut que
ces raisons n'existent plus quand le roi
d'Espagne aura fait son voyage à Lon-
dres. C'est-à-dire qu'une entente inter-
viendrait à l'occasion de ce voyage, où
le roi verrà la jeune princesse à la cour
de son onde.

Une conjuration serbe. — On mande
de Belgrade que la police serbe a aneto

à la frontière serbo-bulgare 4 Bulgares
macédoniens, porteurs d'armes et de
bombes. On a trouve sur eux une liste
de notables de Belgrade, membre du co-
mité serbo-macédonien qui devaient ètre
assassinés.

La question crótoise. — Le Parlement
crétois a décide d'insister pour obtenir
la réunion de la Créte à la Grece. Pour
le moment, l'administration de la Créte
resterait soumise a la Constitution cré-
toise.

Chinois massacrés. — Une dépéche de
Pékin , arrivée à Londres, annonce que
l'amban chinois chinois et toute son es-
corte ont été assassinés à Botange. La
nouvelle est confirmée par le vice-rei de
Sit-Ghun. Aucun nom n'étant cité, il est
impossible de savoir s'il s'agit de l'amban
chinois à Lhassa.

Coup de marteau. — Un déplorable
accident s'est produit au village de Champ-
frost, près de Bourges, France.

M. Michel Georges, àgé de vingt ans,
étudiant à Paris, était venu en vacances
chez sa grand'mère, Mme Michel , àgée
de quatre-vingts ans.

Le jeune homme s'occupait à clòturer
un jardin et plantait des pieux que sou-
tenait la grand'mère II se servait , dans
spn travail , d'un long marteau. La masse
étant sortie du manche, vint frapper la
grand-mère en plein front. La pauvre
femme tomba sans connaissance. On lui
prodigua des soins, mais ce fut en vain.
Elle expira, dans la soirée, des suites de
cet accident.

Nouvelles Suisses

Les socialistes et l'assurance. — Le
Congrès de la Fédération ouvrière suisse,
qui a siégé à Olten le lundi de Pàques,
a été une imposante assemblée, dans la-
quelle les sociétés de secours mutuels et
caisse d'assurance contre ìa maladie air
filiées à TArbeiterbund comptaient 201
délégués. La discussion a été, parait-il ,[
très substantielle et condensée, et les?
orateurs ont su rester courts tout en dW
sant des choses intéressantes. Cet exem-
ple du Parlement ouvrier pourrait ètre
imité ailleurs. La question de l'assurance-
maladie a occupé toute la séance de la
matinée. Je ne reviendrai pas sur la dis-
cussion , le corripte-rendu que vcus avez
publié étant très complet ; il est néces-
saire cependant de le compléter, car il
n'indique pas très clairement la portée de
la décision prise.

Il était intéressant de voir 1 attilude
que prendraient les socialistes en face
du projet du Conseil federai , dont les
grandes lignes ont été récemment com-
muniquées. Les avis se sont trouve par-
tagés. Le rapporteur , M. le pasteur Heer,
de Betschwanden (Glaris) appuyé par
MM. Sigg, Decurtins et Greulich , voulait
recourir immódiatement à l'initiative po-
pulaire ; il n 'a pas confiance dans une
prompte solution de la question des as-
surances par le Conseil federai et les
Chambres fédérales. Mais des voix auto-
risées se sont fait entendre contre une
action trop précipitée, qui pourrait nuire
à l'assurance plutòt que la favoriser. El-
les ont été écoutées et la rédaction pré-
sentée par M. Heer n 'a réuni que 67
voix.

L'initiative a été acceptée, en princi-
pe, mais le Comité de la Fédération et
celui des caisses-maladie ont recu pleins
pouvoirs pour juger du moment où il se-
ra opportun de la lancer. Si le projet du
Conseil federai devait étre réellement
soumis aux Chambres dans la session de
décembre prochain et sii étai t tenu
compie de la revendication des socialis-
tes concernant la gratuite du traitement
medicai , le Comité centrai de la Fédéra-
tion ouvrière renoncerait à s'adresser di-
rectement au peup le. Dans le cas con-
traire , il redigerà définitivement le texte
de l'initiative qui serait encore soumis à
un Congrès convoquó a l'extraordinaire .

C'est donc le parti de la sagesse qui
l'a emporté, et on ne peut que s'en féli-

citer. Le Conseil federai a fait preuve de
beaucoup de bonne volonté à rechercher
une solution dans le sens des revendica-
tions des mutualistes : il convient d'at-
tendre son projet définitif , au lieu de se
lancer dans une action prématurée. Les
travaux du projet sont poussés au Palais
federai avec beaucoup d'activité et il faut
faire crédit au Conseil federai du temps
nécessaire pour mettre son oeuvre au
point.

Locomotives góantes. — Les C. F. F.
procèdent ces jours à des essais de loco-
motives, pour trains direets. Une ma-
chine de 18 m. de long, 4 m. de haut et
pesant 110 tonnes , a parcouru la semai-
ne derniére la ligne Winterthour-Ro-
manshorn à une allure de 100 kilomètres
à l'heure . Les résultats ont été conclu-
ants ; 12 de ces locomotives géantes vont
ètre construites à bref délai . Elles sont
destinées au service des trains direets
Genève-Lausanne-Simplon, Genève-Lau-
sanne-Bàie et Genève-Lausanne-Zurich.

Noyade. — Trois jeunes ouvriers pein-
tres, demeurant à Genève, avaient fait ,
lundi après-midi, une partie de petit bà-
teau à la Belotte. Au retour , ils firent
imprudemment danser leur embarcation,
si bien qu'elle chavira. Deux des prome-
neurs furent sauvés par des témoins de
l'accident. Quant au troisième, il avait
déjà cesse de vivre lorsqu'on le repècha.
C'est un Tessinois, A. Agustoni , àgé de
23 ans.

Accident. — Un ouvrier, célibalaire,
Franz Ackermann de Lucerne, occupé
au déblaiement de la neige sur la ligne
du Pilate, a été atteint par un éboule-
ment de neige et projeté au bas de la
paroi de l'Ane, au pied de laquelle on a
relè ve son cadavre.

Nouvelles Locales
Nos Bourses au Collège Borromée de

Milan . — Un ecclésiastique nous a écrit
pour nous demander où en étaient les
Bourses valaisannes au Collège Charles
Borromée à Milan et quelle était la na-
ture du traité.

Nous nous sommes informés et nous
pouvons donner en toute sureté ces ren-
seignements :

La Suisse possedè au Collège Borro-
mée à Milan 24 places gratuites sur les-
quelles le Valais eu a deux.

Dès qu'une place devient vacante, l'ar-
chevèque de Milan est tenu d'en donner
avis à l'ordinaire suisse que cela concer-
ne, et la présentation pour occuper la
place vacante , apparlient au gouverne-
ment du canton qui y a*droit ; toutefois
le candidat devra ètre munì de bons té-
moignages délivró par son évèque, sur
ses études , sur sa moralité et sur les au-
tres qualités requises. Pour l'admission
défmithe du candidat , l'archevèque de
Milan devra , si de sa part il n 'y a pas
d'opposilion , demander l'approbation du
du gouvernement imperiai et royal.

En general les jeunes suisses qui se
présenteront pour entrer au séminaire
devront ètre assez instruits pour com-
mencer les cours dePhilosophie et Theo-
logie ; exceptionnellement et par des
considérations particulières, ils pourront
s'ils connaissent la langue italienne étre
admis au cours d'humanité .

L'Archevèque de Milan , a le droit de
renvoyer les élèves mème avant qu 'ils
aient achevé leurs cours, lorsqu'ils ne
répondront pas par leur études ou par
leur conduite, au but de l'institution.

Les élèves suisses sont assujettis à la
discipline du Séminaire, et à leur sortie
ils sont soumis aux règlements qui re-
gardent les étrangers.

Les Suisses seront traités sur le mé-
me pied que les élèves mèmes du dìo-
cèse pour ce qui concerne l'instruction ,
le logement, l'éclairage, le chauttage, la
nourrilure , l'habillement l'infirmerie.
Pendant les vacances ils -pourront de-
meurer au séminaire aux mèmes condi-
tions, s'ils n'ont pas les moyens ou l'oc-
casion de rentrer dans leur patrie.

Après qu'ils auront terminés leurs étu-

des, ils recevront des témoignages cons-
tatant leur conduite et les progrès qu'ils
auront fait dans les sciences, et sur leuT
demande il sera réuni l'argent néces-
saire pour retourner dans leur paysi

Monthey. — (Corr.). — Dimanche
aura lieu , sur la place de Monthey le
premier concert donne par la Fanfare
conservatrice du district de Monthey. 35
exécutants — ce qui est un joli début —
se ferpnt entendre. On sait les motifs qui
ont décide la formation de cette Société
qui commence dans de si heureux aus-
pices. Les Radicaux de XHarmonie, pas-
sant par dessus les statuts , n 'avaient pas
craint d'introduire les discussions poli-
tiques dans la Société. Gela devrait évi-
demment froisser les membres conser-
vateurs : de là lascission. Aujourd'hui ,la
Treizième Etoile s'est levée : nos vceux
et nos applaudissements.

St-Maurice. — Dons àia Clinique de
St-Amé. — A parti r du 15 mais.

Département des Finances. Subside
sur le 10 °[o de l'alcool. 100 frs.

Anonyme ; un magistrat de Sion. 20
fr. pour la Clinique et pour les fouilles.

Anonyme : Mme à St-Maurice 10 fr.
M. Chervaz Maurice à Collombey 2 fr.
Anonyme Dame francaise 100 frs.
Anonyme une lampe 18 fr.
M. le Commandant A. de Courten

banquier à Sion 50 fr.
Mlle Peney à St-Maurice 5 douz. de

Chapelets.
M. Pierre-Louis Dessimoz à Conthey,

1 fr. 50.
M. G. de Stoutz sergent major aux

forts, vacation dans une commission com-
munale de Lavey, 10 fr.

Notre déficit d'environ deux mille frs .
pour 1904 est couvert . Il s'agit mainte-
nant de combler le déficit de l'année
courante et de réaliser des fonds pour
l'exhaussement et l'agrandissemènt de la
Clini que.

Que Dieu bénisse nos bienfaiteu rs pas-
sés, présenls et futurs !

Cline P. BOURBAN.

Les mouettes du Léman. — Une deli-
cate personne met dans le bec d'une
mouette les paroles suivantes qu'elle en-
voie à la Tribune de Genève :

C'était il y a bien longtemps. Le Lé-
man, beaucoup plus élevé qu 'aujourd'hui
arrivait jusqu 'au pied des massifs mon-
tagneux sur lesquels les mouettes vi-
vaient en nombreuses colonies.

Parmi ces montagnes, il en était une
dont la haute paroi, longtemps éciairée
par les feux du soleil couchant, futd'àge
en àge le séjour préféré de nos ancétres
si bien qu'un jour , des hommes venus
des pays scandinaves appelèrent ce ro-
cher la « Come aux mouettes » ou Mu-
veran.

Puis, au cours des siècles, nous aban-
donnàmes peu à peu ces montagnes
pour venir hai:iter dans des lieux plus
confortables , sur les rives du lac, lequel
s'était retiré ; mais aujourd'hui encore,
une fois le soleil couché, nous nous réu-
nissons, lorsque personne ne peut nous
voir, dans les rochers des bords du Lé-
man , au Mont-Arvel , à Vouvry, à St-Gin-
golph , à Meillerie , en ayant soin d'en
repartir avant le jour , de peur d'étre sur-
prise par les indiscrets.

Pour ce qui est de nos nichées, il y a
longtemps que nous ne faisons plus de
nids dans les montagnes, car nous som-
mes devenues trop rafiìnée pour cela,
car nous les construisons sur des touffes
de roseaux, corame le font d'ailleurs
tous les membres de notre grande famil-
le, les mouettes à capuchon.

Ce capuchon est très commode, car il
empèche que nous salissions les plumes
de notre tète au contact de l'eau des ma-
rais.

Nos cousins les goélands à manteau
ne portent pas le capuchon ; ils ont con-
serve leurs moeurs antiques et nichent
dans les rochers au bord de la mer :
mais quelquefois , au moment du passa-
ge, quelques-uns d'entre eux , qui ont
des parents ici, viennent leur rendre vi-
site : nous nous empressons alors de
leur faire voir les beautés du pays.



Quand nous nous ennuyons, nous fai-
sons des excursions dans les vallées des
environ , en Valais, en Savoie, au pied
du Jura , sur le Rhòne, jusqu 'à Lyon
méme, en parcourant facilement plus de
quatre-vingt kilomètres à l'heure.

Pour le manger nous ne sommes pas
difficiles et nous aimons beaucoup le
pain que les amis nous donnent. Lors-
que nous attrapons un poisson vivant
(mais c'est bien rare, ses mouvements
étant trop rapides) nous avons soin de
rejeter quelques temps après l'avoir man-
gé, une pelote formée de ses arrètes et
de ses écailles.

La contrebande au Simplon. — Le
projet d'établissement de la ligne télé-
phonique Milan-Lausanne à travers le
Simplon comporte pour la section ita-
Henne une dépense de 350,000 fr. Le ca-
ble avec les fils du tunnel du Simplon
coùtera à lui seul 150,000 fr.

Des mesures ont été prise pour pa-
rer à la contrebande dans l'intérieur du
tunnel. L'entreprise a établi des portes
qui séparent les équipes nord des équi-
pes sud et les empèchent de communi-
quer ensemble. On prévoit que, lorsque
les travaux seront plus avancés, la Suis-
se aussi bien que l'Italie devront délé-
guer des douaniers à l'intérieur du tun-
nel.

Brigue. — Un ingénieur, habitant Lau-
sanne depuis quelque temps, arrivait
hier ici dans l'intention de voir le tun-
nel du Simplon. Après avoir visite les
installations, il entrait ce matin dans le
tunnel accompagno d'un ingénieur des
C. F. F., lorsque vers le dixième kilo-
mètre il s'affaisa soudain , frappé par une
attaque d'apoplexie. Tran sporte sur un
vagonnet d'un train sortant , il expira
aussitòt. Le défunt se nomme M. Hayes.
Il avait été, dit-on , directeur d'une fa-
brique à Moscou.

Péche. — La pèche de la perche est
interdite dans le lac Léman du ler avril
au 31 mai inclusivement.

Arrestation. — La police de su rete a
arrété mercredi soir à Lausanne, une
nommée J., 34 ans, Valaisanne, qui a
commis plusieurs vols avec elìraction en
ville. Dans un seul appartement , à la
rue St-Laurent, elle a dérobé pour plus
de 300 fr. de vétements.

St-Maurice. — De la Revue :
Un accident qui aurait pu avoir des

suites très graves s'est produit mercre-
di soir devant le poste de gendarmerie
vaudois de l'Arzillier, à l'entrée du vieux
pont de St-Maurice. Ai.<

Une voiture attelée d'un jeune chév$J
que conduisait M. Borgeaud, boulanger-
pàtissier, à St-Maurice, accompagné de
M. l'avocat de Werra et de M. Reymond ,
ex-tenancier de l'Ecu du Valais, a verse
au tournant de la route, grace surtout
à l'obsurité profonde qui règne en cet
endroit , pourtant fort dangereux.

M. Borgeaud s en tire sans une égra-
tignure. Il n'en est pas de mème de
MM. de Werra et Reymond qui, bien
qu'ayant pu regagner à pied leur domi-

SACRIFIÉS
Il montre ses parents très retirés dans leurma-

noir breton, naturellement ennemis de tout ce
qui sort du cadre de leurs combinaisons ordinai-
res.Jet, par suite, pris de crainte devant un in-
connu qu'ils ne réussissent pas à déchiffrer ; son
pére, àgé, attristò de tout ce qui doit éloigner
son fils unique du foyer familial , a idées arrétées
faisant grise mine à celles qu'il n'a pas eues le
premier , à prineipes vieillis , conséquemment
querellant son siècje sur toute nouveauté , et sur-
tout fourmillant d'objections lorsqu'une inno-
vation paràtt menacer son existence.

Il s'exprime sans embarras, posément , très
rassurant dans toutes ses raisons ; il se fait très
persuasif. Refoulant la sombre persprective des
luttes qui l'attendent , il ne songe qu'à faire ren-
tré le calme dans l'àme de Mireille , à dissiper

cile après avoir recu les premiers soins
au poste de gendarmerie , ont de graves
contusions à la téte et aux mains. On es-
pèri toutefois que cette culbute n'aura
pas d'autres suites.

Un fou rneau-potager très lourd , qui
se trouvait à l'arrière de la voiture, a
beaucoup contribué à faire verser celle-
ci. Il a été mis en pièces. Le char et le
cheval n 'ont pas souffert. Esperons que
les Etats de Vaud et du Valais s'enten-
dront pour faire installer la lumière élec-
Iriquc sur ce pont , cn évitation d'auties
malheurs.

Bibliothèque cantonale. — Afin d'inté-
resser le public à la Bibliothèque canto-
nale, la Commission de celle-ci a décide
de publier chaque trimestre, dans les
journaux du Valais la liste des ouvrages
nouveaux acquis soit par achats soit par
dons.

ACHATS

Lehmann. Die gute alte Zenith . 1 voi.
Grenat. Histoire moderne du

Valais
Vallette. Croquis de route.
Monnier. Causeries genevoises.
Favre. Rechèrches géologiques dans les

parties de la Savoie, du Piémont
et de la Suisse, voisines du Mt-
Blanc 3 voi.
Die schweiz. Alpenpàsse 1 »

Stebler . Alp. u. Weidewirtschaft » »
De Bons. Armoirtes et sceaux du canton

du Valais
Rillet de Constant. Une année d'histoire

du Valais. 1 voi.
Engelhardt. Naturschilderungen , Sitten-

zùge u. Wissenschaflliche Be-
mervungen aus dun hòchsten
Schweizer Alpen besonders in
Sùd-Wallis u. Graubunden 1 voi.

Meyer. Die rómischen Alpenstrassen des
Schweiz.

DONS

Van Muy den . Le chàteau de Valére
(Chancellerie).

Monthey. — Nous recevons la lettre
suivante :

Dans votre article intitulé « Monthey
et la Ligue de la Beauté » relatif à la
vente du bloc erratique des Mermettes ,
je lis ce qui suit : « Son propriétaire
« Jean-Joseph Donnet de Monthey en
« aurait fait présent à la commune dans
« le but d'assurer sa conservation. »

Cette assertion n'est qu 'une fausseté
digne de ceux qui l'ont inventée, je les
mets au défi de prouver, non pas un
acte, mais que méme verbalement j 'aie
dit que je donnerais ce bloc à la com-
mune de Monthey, ni à quelle institu-
tion que ce soit, pour la bonne raison
que je n 'étais pas fixé moi-mème sur ce
point.

Assurément mon inten 'ion était de
pourvoir a sa conservation n 'ignorant
pas son importance archéologique, mais
après les insultes, les avanies de tout
genre auxquelles le parti conservateur
en general et votre serviteur en parti-
culier, ont été un but depuis un certain
temps et surtout après les elections com-

les soupeons entrevus chez Mme Marbel.
Peu à peu , cependant , le charme pénétrant de

cette minute délicieuse engourdit la blessure de
son coeur. Mireille est près de lui , frileusement
serrée dans sa fourrure , à présent dro ite contre
le màt , ses cheveux d'or pleins de soleil, et com-
me nimbé de rayons, reportant sur lui ses yeux
profondi), après les avoir remplis du saisissant
spectacle de ce coucher du soleil , ses yeux tour
à tour humides d'admiration et d'émotion.

La barque, maintenant , range le vieux chaland
du hardien de la passe, et Marseille, de sa cein-
ture de hautes maisons, borne partout l'horizon.
Le bloc compact du quarlier Saint-Jean , à peine
fendu de ruelles montueuses, avec ses maisons
tellement pressées les unes contre les autres
qu'elles se contentent parfois d'une seule fenétre
de facade, raconte le passe de la grande cité. Là
est le vseil hotel de ville, à peine reconnaissable
à 1 architecture de ses fenétres, prisonnnser des
misérables bàtisses qui l'entourent. Le Calvaire
apparalt avec son clocher massif, tout écrasé sur
la base ; on dirait d'une tour de guerre qui , les
Sarrasins partis, se serait donnée à Dieu. En face
de Saint-Jean , contre le fort Saint-Nicolas, le
joyau du vieux Marseille, l'abbaye de Saint-Vic-

munales du onze décembre d ernier,
j 'ai pensé qu 'il serait du dernier ridicule
de ma part de faire cadeau de quinze
mille francs à ceux qui , à journée faite ,
nous trainent dans la bone.

Agréez, Monsieur le Rédacteur , mes
bien sincères salututions.

J.-J. DONNET

Sierre. — Programme de la féte de la
bénédiction du drapeau de la Sierroise.

11 heures réunion au café de l'avenue
à Sierre. Reception de la Fanfare de
Chalais. 11 1|4 Reception du drapeau et
cortège en ville. 11 1[2 Service divin ,
allocution. 12 Diner à l'hotel de la Poste
(2 Francs vin compris.) Pendant le Di-
ner les fanfares de Chalais et la Sierroise
se feront entendre. Vin d'honneur. 2 1[2
Départ pour Géronde. Cortège. 3 Con-
cert à Géronde donne par les fanfares
de Chalais et la Sierroise. Collation. 6.
Départ pour Sierre. Vin d'honneur au
café de l'Avenue. 7 Clòture de la féte
A Géronde un buffet sera ouvert pour
le Public. Invitation cordiale aux amis.

Le Comité :

DERNIÈRES DÉPÉCHES

La guerre

Les pertes russes
en Mandchourie

Paris, 28 avril. — De Saint-Péters-
bourg à 1' « Edio de Paris » : « Les per-
tesr usses du 19 févr au 14 mars s'élève-
raient à 2000 offìciers, dont deux géné-
raux tués et 88,000 soldats, dont 55,000
blessés, 15 mille tués , 8000 prisonniers
et 10,000 abandonnés sur le champ de
bataille. »

Les opérations acluellrs

Londres, 28 avril. — De Tokio au
« Dail y Telegra ph » : « 3000 Russes
avec 7 canons ont été récemment en
contact avec quelques éclaireurs japo-
nais.

Les Russes ont l'intention de cons-
truire un port sur le Toumen à Tching-
Fcheng, et après avoir recu des renforts
de marcher sur Gensan. Ils sont déjà en
assez grand nombre sur la rive gauche
du Toumen. J>

Les désordres continuent
St-Pétersbourg, 28 avril. — Les rap-

ports olficiel s relatent la confirmation de
grrves désordres ruraux -dans le Cau-
case, avec de flagrantes conflagrations
entre les paysans révoltés et la police.

Eoulgo-Wolja (gouv. de Kallicz), 28
avril. — On a arrété un juif porteur
d'un manifeste séditieux . Un rassemble-
ment de ses correligionnaires a tenté
vainement de l'arracher des mains de

tor avec ses flères tours carrées et machicoulées,
fait penser au temps off les édiflces bàtis pour la
prière l'étaient aussi contre les arquebusades.
Mais aussitòt la ville marchande étale sur la rue
Neuve ses maisons barbouillées d'ocre ou de
blanc cru , chargées d'enseignes, maculées de
goudrou ; et , au milieu d'elles, se détachent très
sombres, de vieilles fabriques aux pierres calci-
nées. Et , là bas, dans le lointain , monte la ville
nouvelle , étageant ses maisons riantes dans cet
amphithéàtre de collines, antiques limites du
Marseille romain.

De partout le mouvement humain ressaisit
l'homme à l'entrée dans le port , impitoyable au
réve. Les barques et les ferry-boats évoluent et
se croisent. De terre , la foule grouil laute envoie
sa rumeur.

Les grands bateanx marchands semblent in-
crustés aux quais, avec leurs ventres verta, gris
ou noirs, enchevétrés les uns dans les autres. Des
nuées de batelets, à la voile latine , leur antenne
abandonnèe , rappellent , en leur fouillis inextri-
cable, un bois de bambous qu'on aurait défeuillé
Et les tartanes sommeillent , leur voile à moitié
carguée. Et tous là, barques ou navires, enebat-
nés au rivage, paraissent alourdis, fatigués, at-

la police, en se servant d armes à feu et
de couteaux. Dans la bagarre plusieurs
israélites ont été blessés.

Un beau total
New-York, 28 avril. — Le total des

dons en argent faits jusqu'ici par M.
Carnégie s'élève à 121,353,000 dollars,
soit plus de 607 millions de francs.

Fausse alerte
Rome, 28 avril. — En réponse à une

demande de renseignements du gouver-
nement itg lien , la Porte dément que la
concession du port de Tripoli ait été ac-
cordee à une société francaise.

Thés de Ceylan
Thés de Chine

Maison E. Steintnann
Thés en gros

Demandez ce thè à votre épicier
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11 Mme HENCHOZ |
I Sage femme de Ire Glasse H
! Les Tonnelles N^o i. Route d'Èchallens I

M LA USANNE ¦
CM Recois pensionnaires à toutes époques I

I Soins des maladies des Dames. H
I Consultations tous les jours. B
¦ PRIX MODÉRÉS I

Monnaie du Pape
On recevrait des ollres pour 2 pièces

or de 20 fr. à l'effìgie de Pie IX frappe
1866 et 1867. S'adresser à M. Gentison,
Crédit Foncier Vaudois, Lausanne.

Plus de maladies par l'usage de la Tisane
Frangaise des Anciens Moines, depurative
et reconstituante .

(Voir l'annonce à la 4« page)

tristés comme des captifs impatient de retrouver
sur la libre mei , toute leur sveltesse et leur
beauté.

Certes, le réve est fluì. Voici l'opulente enfllade
de la Canebière , terminée par les fiècbes des
Réformés, avec les rayures multicolores de ses
tentes innombrables, ses kiosques à coquillage,
ses cages cages d'oiseaui des l'es, l'église des
Augustins, à la facàde de style jésuite, et les
grands écriteaux d'hotel jetaot leur appel par
avance, et les pesants cammions circulaot dans
le dèdale des tonneauv arrimés et des sacs en-
gerbés.

Maintenant , tout se fait gris et triste : le soleil
a disparu , l'ombre accourt déjà. Au moment de
replonger dans ce bruit assourdissant , dans ce
fourmillement humain , dans la réalité enfin ,
rude, bornée, implacable , de Vair ressenlit un
choc au cceur. Beaucoup d'idées lui vinrent qu 'il
n'avait pas exprimées à Mireille , beaucoup de
projets aussi.

(A suivre)
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1 Service d'eau dans les étages

Spéclalité de Fourneaux de cuisine pour Ména-
ges, Restaurants et Hotels.

Mi ¦ lf«8
de raisins secs la \^%M^J 

(garanU naturel , coupé
A -̂  «A I  i fiAi- i V'/r-^S"*/ avec vin de raisins secs)è Fr.20.1eslOO ht. ĵ  ̂ à Fr. 27 les 100 lit.
pris en gare de Morat contre remboursement. —
Analysé par les chimistes. — Fùts à dispooition.
— Echantillons gratis et franco.

Oscar ROGGEN, Morat

Salon de Coiffure speciale pour Dames

K- £. 9 ¦ '̂ ^̂ ^^ ûjtoK} "»-" H CB

Installation derniére création
Séchoir électrique. Schampooing.

ffl«rvice soigné. JE^rl-x. modArAa.
BFÉGX.A.I-.I'X'.fca

Traitement des maladies du cuir chevelu
Succès garanti. Guèrison assurie tf avance

S» recommaude ; Marie Toblor , coiffeuse
i t au Figaro »1 Rue de FAveiiQon, BEX

Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie
Fa/ixl ROY

MONTHEY
Omega 2Séi>.ith.
Le magasin le mieux assorti et vendant le meilleur mar

che. Tout achat est garanti sur facture : Machine à coudre
Tilocipèdes.

Vente par a compte au personnes solvables.
Réparations en tous gtnrts, soignits et garanties

Sur demande on envoie à choix.
Allianoe massive 18 carrata

GRAND BAZAR. BEX
GRAINES FOURRAGÈRES CONTROLÉES

Mélanges pour prairies, Fenasse, Esparcette, £Fromenthal, Raygras, Dactyle, Luzern e, Tré- 5
fle violet, perpétuel et hybride, Fétuque, Pa- Z
turin , Avoine, etc. J?•?•?•?••?•?•?•?«?2

LA TISANE FRANCAISE
des Anciens Moines

^BP' Reconstituante
Conoentrée de pluntes dépuratives des Alpes et du Jura. Con-

trp les vices du sang et l'irrigui a rité dfis fnncions des ors;ines.
Souveraln pour gnérir les vertiges, maux de téte, re/roidissements
rhUmatismes, grippe , influenza , Rie. ; combattre les gastrites. la
eonstipation , les cflngestions , les engorgements du coeur et du f oie ;
déb-u asser l'eslomac et l 'inte ^tin rin I H bile f i  des g laires.

Cette Tisane stimnl c. Vappétit el fadlitn la digestion. — EIU>, pro-
cure force , vigueur et sante : l' es<:iyer. c'est l'ailopUr. Approuvée
par la Sociétft d'Hygiéne de France. Dus milliers de guérisons' nt.
testent son eflicacité merveill puse. Dépuratif vegetai recommande.

Le flacon , avec brochure explirative , 4 Ir. 50; par 3 flacons ,
12 fr. Gros : MM. Cartler et Jorin , droguistes a Genève.

A St-Maurice, Pharmacie Rey

Pour 190 Fr.
UN AMEUBLEMENT

1 lit bois 2 places
1 sommier
1 matelas vegetai
1 table de nuit
1 canapé
1 commode
1 table ronde
3 chaises
1 giace
Pour 70 fr., Canapé Louis XV, bien rembouré, jol i damas — Pour 35 et 40 fr

Fauteuil Voltaire — Pour 20 et 25 fr.,. Joli Prie-Dieu — Pour 6 à 10 fr.,
une jolie Étagère bois dur.

R A P P A Z - I M H A S L I

ROUILLER, Fabrique de meubles
Collonges (Valais)

I_.^L

Éà iulatn
'Masi a 35 fr.
11 li WÌÌAi 3 fr- W mols

J ||i [ti SOUS 1. A. IO
~a»i|aj  ̂ Poste restante

Sulfatages
Prop riétaires, vignerons, attention!

Demandez partout la bouillie Eclair fabriquée par
V. Vermorel , de Villefranche.

Celle dont l'usage a donne les meilleurs résultats,
la plus facile à employer, elle n 'écume pas, n'engorge
pas les pulvérisateurs.

Elle se trouve dans tous les centrés vinicoles du
canton.

Vente en gros pour le Valais

telMTJiiiy
Bibliothèque catholique

St-Maurice
Grand'rue No n

Ouverte tous les jours , de 8 h. 1/2 à midi et de 1 h. 1/2
a 6 h. — les dimanches, de 11 h. 1/2 à midi et de
1 h. 1/2 à 3 h. après-midi.

Au mème locai: Librairie
Venie et commissions de livres , brochures , livres de
prière. Papeterie , articles de bureau. Beau choix
d'images, souvenir de lère communion. Cartes posla-
les, papiers de soie, d'emballage , etc.

NB.— La Bibliothèque seule est ouverte le dimanche.

TlflTl Q ] ^e voudrais bien fa'
re exécuter des

Atollo ¦ travaux de Ferblanteri e, Couverture,
Appareìllage et Chaudronnerie , à qui faut il
m'adresser ? A

Joseph Duroux-Juilland
Ferblantier à St-Maurice

nouvellement installé qui exécutera ces travaux à
des Drix favorables.

CORDONNERIE POPULAIRE
à St-Maurice

Avise l'honorable public de St-Maurice et des envi-
rons qu'elle a regu un grand choix de chaussures des
première^ marques suisses et francaises telles que
Bally, Strub etc , qui seront vendues à très bas prix.

Tous les articles de l'année derniére seront vendus
au prix de facture.

MBUBL.EIS
Pour 64 Fr.

CHAMBRE A COUCHER
1 lit 1 place
1 sòmmier
1 matelas vegetai
1 table de nuit
1 table
1 chaise
1 giace
1 descente de lit

Pour 62 Fr
MEUBLES

POUR CUISINE
1 buffet de cuisine, vitré
1 table
3 tabourets

Agence et Société Immobilière
de Monthey

Marclay, notaire, et Ch. Rossier
• f-H 

Vente et Achat d'Immeubles de toute nature, à
Monthey, St-Maurice et environs. L'agence se chargé
aussi de négocier tous achats, ventes et locations
d'immeubles. La plus grande discrétion est garantie.
Bureau chez M. Ch. ROSSIER, à Monthey

Magasins Réniy Grezzi Bex
J'ai l'avantage d'aviser mon honorable clientèle

3uè la dépendance, maison Fleuti, a été transférée
ans les anciens locaux.

Toujours grand choix de lainages pour robes ,
draperie, toilerie, articles pour trousseaux, confec-
tions sur mesure pour hommes.

Je me chargé de la litterie sur commande, tra-
vail prompt et soigné.

Prix très modérés

Pharmacie Louis Rey
St-Maurice

W< '

Huile de foie de morue de Norvège Ire qualité 2,50
le litre.

Essence de Salspareille concentrée iodurée du Doc-
teur Schmidt. Puissant dépuratif.Souverain dans toute
les aftections du sang 2 fr. le flacon.

Tisane des Franciscains.
Purgatif et dépuratif 1 fr. la boite.

Chaux grasse
Ire qualité

Est à vendre dès aujour-
d'hui aux Bains de Lavey.
Lugon Alphonse &Cie
V I N S

Excellents vins rouges et
blancs à des prix très ré-
duits, par fùts de 100 litres
et au dessus.

Demander echantillons
gratis et franco à

Adrien Pignat Vouvry
(Mème adresse.) Malaga ,

Marsala , Madère à des con-
ditions extrèmement avan-
tageuses.

Rabais par quantités

Attention !
On trouve un dépót de

vins rouges à 40 et 50 et.
le litre et de vin blanc à
60 et. le litre chez M.
Morandi, Réprésentant ,
Nro 23, St-Maurice.

On ne livre pas moins
de 2 litres.

Cordonnier
Etienne Montangero avise

son honorable clientèle de
St-Maurice et des environs
qu'il est de retour à St-
Maurice, locai de Mme Vve
Pinget, Maison de l'Union.
Chaussures sur mesure et
réparations.

Ouvrage prompt et soi-
gné. Prix modérés.

Se recommande.

•NUR I MARK $! •
der giinstigen Badener
C3-E3X-.I3

LOTTERÌE
Ziehung bereits 20. Hai

OQQQ Baargewine M*J»WO obne Abzug ""

45,800
i. Hau p tg . M. 20,000
2. Hanptg.M. 5000
2 à 1000 = 2000
4à 500 = 2000
3280 G™; 16800
I ne I I H  I « Lose 10 MkL.U» I ITI. | portou. Liste30Pf.
versendet :

I W m, £25£%TM
• 1

PLACE
On cherche à piacer chez

un paysan , un garcon àgé
de 14 ans, pour apprendre
le frangais. S'adresser à I.
HE1Z, Othmarsingen, Argo-
vie.

VINS NATURELS
Rouge Glair fin lOO ltFr. 28.—
Italien fort » - » 32.—
Rosé extrafin » » 36.—
Bon vieux rouge » » 41.—
Rouge du Tyrol » » 48.—
Espagnol blanc » i 32.—
Rouge 15° p. coupage * » 34.—
Blanc 15° » » t » 38.—
Malaga dorè pur , 16 lt. » 15.50
Vin rouge gallisé , 100 lt » 21.—

Echantillons à disposition f

Oertly et Betta, Import, Boswil

Zwetschgen
10 kg. neue gedonte fr. 3.40

» Edelbirnen 6.10
i susse Apfelstuckli 6.20
» Dampfapfel 8.20
» ged. Kastanien 3.30
» gelb. Weinberren 5.80
» Reis fr. 3.50 und 4.—
» Maccaroni Hornli 4.60
» Kokosbutter la 12.60
» Schweinefett gar. rein 12.60
» Delikatess Scninken 15.90p Filet oline Fett und

Knochen 17.—
» weichen Magerkàse fr. 6.80

und 8.60
5 kg. Bienenhonig echt 7.50

10 B. Thon oder Sardinen 3.30
5 kg. Kessel Wagenfett 1.85

200 Sch. Kronenzundholz 6.40
Versand von 5 kg. an

J. Hildebrand , Eiosietìeltt




